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AUX ANCîEfls

V:an dernier, vos veux étonnés consi-
déraient un specwale qui vous rappelait
les vieux jours de uctre histoire ; de-
puis longteisips dléjà vous aviez abaît-
donné toate la gloire d'une telle scène à
nos pères sans songer à La nmondre p>os-
sibilité de la voir revivre.

Un souiffle gtierricr, soudain, réclhiuf-
fe toutes les iÛmes. Un bruit d'armes
travers nos provinces, couumme un toi-
lewaent de tonnerre. Il y a des babits
rouge partout et des cavaliers dans les
nues de nos villes, des, panacies. dles ca-
rabines, des épi"es A lin moment dlon jué.
tout cela s'cîgotiffre dlans les trainas dLit
P'acifique. Et pluas rien... Toutes les
pensées ont franchi les distainces qui
nouas séparent des rives <le la Sask.-t-
chewan. D'ici oit suit les marches et les
contre-tit.rches de nos volontaires, et les
coups des métis ont de terribles éclios
au cqluqr 'les mères. Enfin la joie, le
iretour, les coaascl'honneur suc-
Cèdent.

Eh:1 ! mnt Dieui, qi'citceqie tout
cela ? lKous avons cil ieux, ici, ait
Collège!1 La caniapagumne a <l11W. environ
'un iliel, si j'y* compuîrends les luijuara-
tifs WS~cssaire.e. Quinize jours se sonît
écoulés enitre le premiier enagemecnt et
la g]lumièro baitaille.

Mais ce lait rude 1
V'ous, les anicien; qui avez déjà vut le

feu, vétémits qui donnez sur les lauriers
de la1 scienuce, 'Voits vimuci eau soienez ?
Et je sais que vous il'ètc.<« pas inidillé-

relîts à la gloire de vos cadets ; vous
comprenez, du reste, toute l'importance
des rudes manSeuvres d'un examnen de
collège.

J'aià suivi de prés les bataillons.
C't'tait grandiose, tenue partûite des
deux côtés.

Vous souivient-il ?
Quinye jouirs avauît leq examiens. un

bean imitiii, l'air s'imnprègnîe d'un par-
fumu de sallit-tre qjui vous grise les plus
i1aresseiax. C'est à n'y rieni comîprenidre:
tel et tel qui baillaient ait seul nous de
t)-citdUd unis latine ou de racines grec-
quies, vous tietînctt maintenant leur
Vit-gile avec lnu air tGut gaillard (lui,
franchement, distrait le professeur. Ceet
quue la peur dans certains cas petit pro-
dlirem le nî.ésise effet quie le courage. Et
les préfets -ont devenus terribles

Coimme ils ont grandi tout à coup 1
Il n'y a plus qu'eux daaais la maison 1
Oin siclinie officieusemnent devant eux;
out leur fait sa cotur ; leurs chambres
àmont <levensies desm quartiers généraux,
oit les colirriers font anticîsanîibre d'o
les cstaftrt<s s'él;uuccuît à toute bride
vingt fois ixtr jolir. La républi<1ue et
iuieiacée, je crois ; ont a proclamiué le lit-

raide !L'<OM;les paréfets des étides sont
nillimi-ié. <iciatetirs ; ils ont droit (le
muort sur les élèves.

Que %le scnsImons Dieu 1 que de
se-lies

V-1 jour, en classe, on truyaiUie futi-
bMentent élèves et prof'sseiar - vous
vous3 le rappelez, les anciens, il y a de
cS iloilett oi l'on se paie le luxe
d'une petite halte, à l'ombre d'une gen-
tille lecture, oit d'une douce- causerie -


